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               Ce soir, en rentrant du collège, j’ai parcouru les infos sur mon portable et je suis
                  tombée sur un article qui figurait dans la rubrique Région du journal. Je l’ai lu
                  avec grand intérêt !
               

               Arrivée à la maison, j’ai chargé l’article qui m’intéressait sur ma tablette avant
                  de lancer ma bombe à voix haute :
               

               – Les Delamarre sont célèbres…

               Mon annonce était censée provoquer quelques réactions. Je ne m’attendais pas à une
                  marée d’applaudissements mais, voyant que ce scoop n’avait aucun succès, j’ai tourné
                  ma phrase autrement.
               
– Les Delamarre ont encore fait un truc génial et on ne parle que d’eux dans le journal.

               Là, par contre, les commentaires ont fusé.

               – Les Delamarre, y en a maaaarre ! a rugi mon père en s’approchant.

               – Loïck, chuuuut, la fenêtre est ouverte, a protesté ma mère qui arrivait.

               – Les jumelles sont en photo ? a demandé mon frère en entrant dans la cuisine. 

               – C’est quoi, leur exploit ? a crié mon oncle avant d’ouvrir le frigo. Et pourquoi
                  personne ne parle de moi sur Internet quand je gagne des courses à moto ?
               

               Les Delamarre sont nos voisins les plus proches. Ils habitent 6, rue Thiers, et nous,
                  les Bretin, nous occupons le 8 de la même rue. Mais il n’y a que l’adresse que nous
                  ayons en commun.
               

               Les Delamarre sont au nombre de quatre : le père, Bertrand, la mère, Anne-Flore et
                  les deux filles Perle et Alice (des jumelles). Ils semblent tous avoir banni de leur
                  vocabulaire des mots tels que « désordre », « défaut », « pagaille » ou même « agitation ».
                  Quand on les regarde, on SAIT qu’ils n’ont jamais un mouchoir qui leur manque ou un
                  caillou dans la chaussette. 
               
Chez les Bretin, nous sommes aussi quatre au départ : mon père, ma mère, Austin, mon
                  frère et moi, Madison… Mais depuis près d’un an, mon jeune oncle Pierrick habite avec
                  nous. Pour nous, les termes tels que « rangement », « organisation » ou « calme et
                  sérénité » sont inexistants – ou presque ! On égare, on déchire, on abîme et on crie
                  pas mal. Malgré nos disputes assez régulières, il y a bien un truc sur lequel on est
                  TOUS d’accord : on n’aime pas beaucoup les Delamarre.
               

               Attention, il ne faut pas croire qu’on soit anti-voisins. Au contraire, mes parents
                  ont beaucoup d’amis dans notre rue. C’est même un peu lourd puisque quand je la remonte
                  à pied, je suis obligée de faire des petits coucous tous les deux mètres !
               

               Mais il se trouve que les Delamarre, EUX, font tout mieux que les autres depuis toujours
                  et ça, c’est très énervant. Comme, en plus, ils passent leur temps à nous donner des
                  leçons… ils nous « agacent prodigieusement » (phrase préférée du gnome, c’est comme
                  ça que j’ai surnommé mon frère qui fait 1,10 m les bras levés et qui se prend pour
                  Einstein depuis qu’il sait parler !).
               
Tous les membres de ma famille ont parcouru l’article du début à la fin sans en rater
                  une seule ligne. C’est mon père qui a réagi le premier.
               

               – Il faut qu’on fasse mieux ! a-t-il rugi en tapant du poing sur la table. 

               Maman a posé une main sur son bras avant d’ajouter :

               – Mais oui, Loïck. On va faire mieux, ne t’énerve pas.

               Elle lui parle très doucement quand il a tendance à monter en pression… et ça marche !
                  C’est drôle parce que ma mère, elle, fait tout à mille à l’heure. Elle ressemble à
                  une tornade quand on l’observe en surface. Mais moi, je sais qu’en elle souffle une
                  petite brise de sagesse… et de persuasion.
               

               – Qu’est-ce qu’ils ont fait de si extraordinaire ? a demandé mon oncle. C’est quoi
                  ça, leurs « cinquante gestes verts pour sauver la planète » ? Moi aussi j’en fais
                  à la pelle, des gestes pour sauver la planète. Regardez : hop, je sauve la planète !
               

               Et, joignant le geste à la parole, mon oncle a ouvert le frigo pour prendre un morceau
                  de fromage qu’il a jeté à la poubelle. Ensuite, il a tranquillement expliqué :
               
– Ce brie était en phase de décomposition avancée, il aurait asphyxié une bonne partie
                  du quartier… avant de s’en prendre à la planète.
               

               – Mais Pierrick, les voisins ne sont pas cités dans le journal parce qu’ils jettent
                  du fromage pourri ! Tu vois bien qu’ils ont eu une tonne d’idées super écolos, j’ai
                  protesté en relisant l’article à mon tour. Écoute. Ils refusent les prospectus dans
                  leur boîte à lettres, ils utilisent uniquement du papier recyclé, ils remplacent le
                  plastique par d’autres matières, ils compostent leurs déchets, ils consomment du…
               

               – On peut quand même faire mieux.

               Le gnome n’a pas attendu que je finisse mon énumération ! Il me coupe de plus en plus
                  souvent la parole et ça « m’agace prodigieusement ». Toute la famille s’est tournée
                  vers lui. 
               

               – Ah, ça, j’en suis convaincu, a renchéri notre père. Et nous, on ne va pas se contenter
                  de quelques lignes dans le journal, non. Nous, on va faire le buzz… Être likés des
                  milliers de fois… devenir des modèles !
               

               Tout le monde dans la cuisine (à part moi !) s’est mis à hocher la tête en mode « C’est
                  clair. C’est ce qu’on mérite, NOUS ! ».
               
J’ai ricané avant de susurrer :

               – Et Einstein, il peut nous dire ce qu’on va faire de mieux ? 

               – Je pense qu’on peut se lancer dans un défi « zéro déchet », a tranquillement affirmé
                  mon petit frère. 
               

               – Comment ça, zéro déchet ? a grimacé notre oncle. Zéro comme… le contraire de milliers
                  et déchet, comme… déchet ?
               

               – On jette les poubelles ? a lancé notre père en riant.

               – On peut dire ça, oui, a continué le gnome. Moi, je propose qu’avant de s’en débarrasser,
                  on les prenne en photo telles qu’elles sont aujourd’hui, c’est-à-dire archi débordantes,
                  et qu’on se donne… du temps pour changer nos habitudes. Si on veut faire mieux que
                  les Delamarre, il faut viser « ZÉRO déchet ». Ensuite, on se débrouillera pour montrer
                  notre exploit… à la France entière ? 
               

               On a tous tourné la tête vers la poubelle de la cuisine. Elle était encore ouverte,
                  comme le frigo d’ailleurs. Elle débordait de détritus en tout genre et sentait super
                  mauvais.
               

               J’ai levé les yeux au ciel.
– Zéro déchet ? C’est du grand n’importe quoi ! j’ai murmuré.

               Ensuite, j’ai fermé la porte du frigo et claqué bien fort le couvercle de la poubelle
                  pour rappeler à mon oncle que c’est aussi un geste utile pour la planète.
               

               Mon père a croisé les bras sur sa poitrine, exactement comme Bertrand Delamarre en
                  photo sur la tablette. Il a demandé à ma mère de prendre la pause juste à côté de
                  lui, à la manière d’Anne-Flore Delamarre. Le gnome s’est intercalé entre eux deux
                  et a souri bêtement (à la façon des jumelles Delamarre). 
               

               – Ah oui, ça le fait, a commenté mon oncle en faisant mine de prendre des tonnes de
                  photos. Je vous vois carrément à la télé, moi !
               

               – Alors c’est parti. On le tente, ce défi ?

               Le gnome en frémissait de bonheur.

               J’ai regardé mes parents et j’ai su que ce n’était pas une plaisanterie.

               On venait de basculer dans un monde parallèle et moi, j’avais limite envie de sauter
                  dans la poubelle ! 
               

            

         

      
   
      
         
               ANNEXES

            

            
               « 50 gestes verts pour sauver la planète »  
(d’après le blog maconscienceecolo.com)
               

                1. Stopper l’eau quand on se brosse les dents, qu’on se lave les mains ou qu’on nettoie
                  la vaisselle.
               

                2. Utiliser une brosse à dents compostable ou à tête amovible.

                3. Prendre une douche à la place d’un bain.

                4. Limiter le nombre de produits cosmétiques.

                5. Utiliser des mouchoirs en tissu.

                6. Utiliser des lingettes en coton réutilisables à la place des mouchoirs en papier.
 7. Refuser les lingettes nettoyantes ou démaquillantes.

                8. Refuser les sacs en plastique.

                9. Refuser les tickets de caisse.

               10. Refuser le papier ou le sac en papier (non recyclable) à la boulangerie.

               11. Refuser les pailles, les touillettes et les serviettes en papier dans les restaurants.

               12. Refuser les échantillons gratuits.

               13. Refuser les prospectus et les journaux gratuits dans la rue ou les transports
                  en commun.
               

               14. Fabriquer soi-même les emballages cadeaux.

               15. Mettre « Stop-pubs » sur sa boîte aux lettres.

               16. Utiliser des tote-bags (petits sacs en tissu) pour faire ses courses.

               17. Stocker ses aliments dans des bocaux en verre ou des boîtes réutilisables.

               18. Préférer les achats en vrac aux boîtes en carton ou aux briques.

               19. Acheter des fruits et des légumes de saison.

               20. Faire soi-même les gâteaux ou les biscuits.

               21. Faire du pain perdu avec le pain rassis.

               22. Devenir locavore en consommant des produits locaux.

               23. Manger des produits frais.
24. Utiliser les fruits trop mûrs pour faire des compotes ou des confitures.

               25. Utiliser les légumes abîmés ou défraîchis pour faire des soupes ou des purées.

               26. Préparer ses plats à l’avance et les congeler pour éviter le « tout-prêt » emballé.

               27. Récupérer l’eau de cuisson pour arroser ses plantes.

               28. Ne plus utiliser verres, couverts ou assiettes jetables.

               29. Acheter une gourde en inox ou en verre.

               30. Utiliser une assiette ou un torchon pour recouvrir ses plats au réfrigérateur.

               31. Mettre un filtre lavable dans la cafetière.

               32. Remplacer le papier cuisson du four par un tapis en silicone ou du papier compostable.

               33. Remplacer l’essuie-tout par des torchons lavables et réutilisables.

               34. Utiliser du vinaigre blanc naturel ou du bicarbonate de soude pour nettoyer sa
                  cuisine et sa salle de bains.
               

               35. Utiliser une brosse pour la vaisselle et du savon de Marseille.

               36. Boire l’eau du robinet (filtrée si besoin).

               37. Fabriquer des éponges en tissu.
38. Trier ses déchets.

               39. Composter ses déchets alimentaires.

               40. Recycler les collants.

               41. Recoudre/customiser/échanger les vêtements (au lieu de les jeter).

               42. Acheter d’occasion quand c’est possible.

               43. Utiliser des piles rechargeables.

               44. Débrancher les appareils après utilisation.

               45. Éteindre la lumière en sortant d’une pièce.

               46. Rapporter les médicaments périmés ou inutilisés à la pharmacie.

               47. Déposer les vieux téléphones et appareils électroménagers, les piles usagées dans
                  les points de collecte.
               

               48. Rapporter les anciennes lunettes chez l’opticien.

               49. Utiliser le plus possible le vélo ou les transports en commun.

               50. Écrire des deux côtés d’une feuille, imprimer recto-verso et limiter les impressions
                  papier.
               

               Code de gestes verts et utiles à la planète à appliquer tous les jours pour un collégien
                     

               •  Préférer les transports en commun ou le vélo, roller, skate, marche à pied, à la
                  voiture.
               
•  Faire le tri systématique dans ses déchets papier/carton/plastique/canette.

               •  Recycler ce qui peut l’être (poubelles adaptées).

               •  Trier dans chaque classe le papier réutilisable (un seul côté écrit par exemple)
                  et le papier en mauvais état.
               

               •  Récupérer le papier réutilisable pour en faire des blocs de brouillon

               •  Préférer les stylos rechargeables aux stylos jetables.

               •  Préférer les cahiers de brouillon aux feuilles jetables.

               •  Installer des poubelles pour les déchets organiques.

               •  Penser à récupérer les piles usagées dans des bacs.

               •  Penser à éteindre les lumières dans les salles de classe dès que possible.

               •  Penser à éteindre les ordinateurs après utilisation.

               •  Éviter de laisser les appareils électriques en veille autant que possible.

               •  Débrancher les appareils électriques dans les salles de classe avant chaque période
                  de vacances.
               

               •  Ne rien jeter par terre.
•  Nettoyer régulièrement la cour et récupérer ses déchets.

               •  Éviter de laisser les robinets d’eau ouverts.

               •  Éviter de gaspiller le papier toilette.

               •  Avoir sa propre gourde de boisson plutôt qu’une bouteille en plastique durant la
                  journée. 
               

               La Charte verte de cantine

               Ne pas trier, c’est gaspiller les ressources de la planète.

               À la cantine, appliquons la règle des 3 R : Réduire, Recycler et Réutiliser !

               Réduire, c’est d’abord éviter le gaspillage en faisant attention à ce qu’on choisit de prendre
                  chaque jour sur son plateau. Ce que l’on sélectionne, on s’engage à le manger… ou
                  au moins à laisser le moins possible de restes.
               

               Recycler, c’est ne pas jeter systématiquement tous ses déchets alimentaires à la poubelle, mais
                  organiser un tri sélectif. On met ainsi de côté tout ce qui peut passer dans un composteur
                  et on jette le reste.
               

               On peut prévoir un premier tri à table par les collégiens qui séparent le compostable
                  de tout ce qui ne l’est pas (emballages divers, pots de yaourt, etc.).
               
Ensuite, au moment de restituer le plateau, les déchets organiques sont versés dans
                  des sacs pour être apportés au composteur et le reste est recyclé quand c’est possible.
                  Des affiches peuvent être installées dans la cantine pour guider les élèves dans leur
                  tri.
               

               Réutiliser, c’est se servir du compost récupéré au sein du collège en créant un jardin écoresponsable.
                  Dans ce jardin, entretenu par les élèves, on peut planter (salades, légumes, herbes
                  aromatiques) puis arroser les plantations avec de l’eau de pluie ou de l’eau de cantine
                  que l’on réutilise et se servir du compost comme engrais naturel. 
               

               Ce qui est récolté au jardin est ensuite réutilisé par les cuisiniers de la cantine. 

               Le composteur idéal

               Qu’est-ce que le compost ? C’est la décomposition de matières organiques par les micro-organismes
                  du sol (vers, insectes, champignons, bactéries…), la présence d’air et d’eau. C’est
                  un phénomène 100 % biologique. 
               

               Il est préférable de placer son composteur dans un endroit ombragé, pour éviter l’asséchement
                  trop rapide des matières biodégradables. Il faut penser à humidifier régulièrement le contenu
                  du composteur.
               

                

               Dans un composteur, on peut mettre :

               – Les « déchets secs et matières brunes » : le marc de café, l’écorce, la paille,
                  les serviettes et les mouchoirs en papier (même si on essaie de ne plus en avoir chez
                  soi !), les coquilles d’œufs concassées, les coquilles de fruits secs concassées.
               

               – Les « déchets humides et matières vertes » : les épluchures et tous les restes de
                  fruits et légumes (sauf les agrumes comme le citron et l’orange), les fleurs coupées,
                  les sachets de thé (sans agrafes), les feuilles d’arbres ou tailles de haies (passées
                  au broyeur).
               

               – Certains déchets en toutes petites quantités : l’ail, les coquillages broyés, les
                  laitages, la viande cuite, le poisson cuit et les restes alimentaires cuits car ils
                  peuvent attirer des nuisibles et produire de mauvaises odeurs. Ils doivent être enfoncés
                  à 20 cm environ à l’intérieur du compost et recouverts d’autres déchets. 
               

               Dans un composteur, il ne faut absolument pas mettre : les mégots de cigarettes, les
                  charbons de barbecue, la poussière d’aspirateur, les mauvaises herbes, les feuilles
                  vernissées et les résineux, l’huile et les matières grasses, les graines et les noyaux.
               

                
Un bon compost peut à la fois servir de « paillage » pour le sol car il le couvre
                  et maintient la température, et d’engrais car il améliore la fertilité du sol. 
               

                

               Vous avez envie de relever le défi à votre tour ? Ou d’en savoir plus ? 

               Parmi les nombreux livres et les nombreux sites sur ce sujet, vous pouvez consulter,
                  comme je l’ai fait : 
               

               Famille zéro déchet, ze guide, Jérémie Pichon et Bénédicte Moret, Thierry Soucar éditions 
               

               www.maconscienceecolo.com

               www.terraeco.net/-Le-geste-vert,336-.html

               www.zerowastefrance.org

               Pour les chiffres et les statistiques du Centre national indépendant d’information
                  sur les déchets : www.cniid.org/Les-dechets-en-France-quelques-chiffres

            

         

      
   
      
         
               L’auteure

            

            
               Un jour, Sophie Rigal-Goulard a VRAIMENT ouvert sa poubelle… 
               

               Et elle a écarquillé les yeux. Elle a donc décidé de lutter contre toutes ses mauvaises
                  habitudes afin de produire le moins de déchets possible. Devant l’ampleur de la tâche,
                  elle a très vite eu envie de parler de son expérience. Et quoi de mieux pour une auteure
                  jeunesse que de faire naître des personnages qui vont devenir des messagers à sa place !
               

               C’est ainsi que sont nés Austin, Madison… et les autres. 

               Ils ont relevé le « défi sans déchets ». 

               Ils vous passent le relais ! C’est pourquoi, dès que vous aurez fini de lire leurs
                  aventures… À vos poubelles, prêts, partez ! 
               

                

               Vous pouvez rencontrer Sophie Rigal-Goulard sur les salons car elle aime les rencontres
                  avec ses lecteurs et sur son site : sophie-rigal-goulard.fr
               

            

         

      
   
      
         
               L’illustratrice

            

            
               Née en 1981, Marie de Monti se passionne pour la grande peinture, les cabinets de curiosités, les super héros
                  et les blagues vaseuses. Situant son dessin quelque part entre les gravures d’entomologistes,
                  les Mini Pouces et l’almanach Vermot, Marie de Monti creuse son sillon d’illustratrice
                  pour la jeunesse et compte bien, un jour, publier une bande dessinée pour les adultes.
               

               Vous pouvez la retrouver sur son site : http://mariedemonti.ultra-book.com

            

         

      
   
      
         
               De la même auteure, en grand format :
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            15 jours sans réseau

               Privés de réseau ! Pour Émilie, qui adore FB et Instagram, Ambroise, qui ne peut vivre
                  sans être connecté à sa team, et leur petit frère Lucien, ces vacances de sevrage
                  numérique à la campagne sont un cauchemar. Il faut cesser de tweeter, liker, poster,
                  snaper, scorer… et laisser tous les appareils hors de portée. Supporteront-ils de
                  vivre 15 jours sans Wifi ? Et passer un été inattendu avec eux-mêmes, leur famille
                  et des vacanciers ?
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            10 jours sans écrans

               Dix jours sans le moindre écran ! C’est le challenge proposé à la classe de Louis
                  et Paloma par leur maîtresse. Il faudra laisser éteints son ordinateur, sa télévision,
                  sa console, et rester éloigné des téléphones portables et des tablettes… Qui, de Paloma
                  ou Louis, va craquer le premier ?
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            24 heures sans jeu vidéo

               Terence passe des heures à jouer à Dark city game pour éliminer le dangereux Moon avant tous ses copains. Ce qu’il n’a pas prévu, c’est
                  que ce jeu l’entraîne très loin...
               

               Quand Terence apparaît de l’autre côté de l’écran, entouré d’ennemis, Blanche sa jeune
                  sœur n’en croit pas ses yeux. Que faire pour le sauver ?
               


         

      
   
      
         
            Retrouvez toutes les nouveautés 
de Sophie Rigal-Goulard et de Rageot-Éditeur 
sur notre site 
rageot.fr
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